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 3  ÉDITO 

L 
e N° 56 aborde un sujet sen-

sible : l’argent. L'argent est 

l'objet de tous les fantasmes, 

mais la réalité est ailleurs. Le 

CNO tord le cou aux fausses rumeurs 

et livre de vrais arbitrages. Loin des 

avanies, au plus près des désirs 

d'innovation, avec les précautions 

d'un paysan. Un exercice de funam-

bule, un casse-tête chinois. Les spor-

tifs, le public, jeunes et moins jeunes, 

tous apprécieront l’édition 2018 et 

ses innovations. Le CNO retient son 

souffle, les bénévoles à pied d’œuvre 

toute l’année le souhaitent ardem-

ment. Emporter l’adhésion de tous 

face à un travail d’arrache-pied, exé-

cuté par une trentaine de bénévoles 

qui toute l’année préparent l’édition 

suivante. La voici, enfin. Loin des es-

prits grincheux, des convictions che-

villées au corps. C’est le triomphe des 

valeurs, mais la vigilance reste de 

mise. Bref, ne point bouder son plai-

sir, rencontrer et partager, jouer et 

danser, participer à la dictée, tous les 

plaisirs se conjugueront au pluriel et 

dans la plus grande diversité avec 

comme point d’orgue les soirées de 

clôture, les compétitions, qui durant 

deux jours raviront les profanes 

comme les chevronnés. Le sport tou-

jours ! Pour faire de l’édition 2018, un 

plaisir gourmand et sportif, l’esprit 

voyageur, des rêves au long cours, ne 

pas hésiter à se rendre au Village, 

pour croquer à pleines dents des ten-

tations gourmandes, donner corps à 

des rêves à portée d’un vol pour Ma-

dagascar, faire plaisir à vos proches, à 

portée d’une poignée de touches ou 

d’une recharge sur votre portable. 

N’oubliez pas les expositions-ventes 

avec l’artisanat et les services, ni les 

arts et la culture, le verbe et les pa-

labres sont au rendez-vous, à la vir-

gule près avec la dictée . Est-il payant, 

et alors, me direz-vous. Car oui, la 

RNS est en péril sans sursaut de luci-

dité et élan de solidarité. La balle est 

dans le camp du public. Le vôtre, le 

nôtre. Belle RNS à tous ! 

 

Hanitra Rabefitseheno 

 



Air Madagascar, le vent en poupe 
 

Après quelques éditions d’absence, la Compagnie nationale aérienne Air Madagascar, revient à 
la RNS, comme étant un de nos sponsors, pour cette édition RNS Lyon 2018. Quel est le devenir, 
quel est l’avenir de la Compagnie nationale ? Pour la diaspora malgache en Europe, l’interview 
de Rolland Besoa RAZAFIMAHARO, Directeur Général, sera un éclairage. Entretien. 
 

Le contexte a beaucoup changé depuis votre 
première expérience à la tête de la compagnie 
nationale. Quel sont les enjeux de votre retour à 
Direction générale d'Air Madagascar ? Quelle 
restructuration a été mise en place depuis que 
vous avez pris votre fonction, en octobre der-
nier ? 
 
J’aimerais souligner d’abord, que mon retour au 
sein de la compagnie, entre dans le cadre de la 
signature en octobre dernier de l’accord de par-
tenariat stratégique entre Air Madagascar et Air 
Austral. L’enjeu de ce partenariat, d’égal à égal, 
est de permettre à Air Madagascar de continuer 
à vivre et mieux, à se développer. Depuis la si-
gnature, le chemin parcouru est déjà impression-
nant.  
 
Certes, cela n’est pas encore réellement visible 
ou palpable en externe, mais je peux vous assu-
rer qu’un travail colossal a déjà été effectué par 
les équipes Air Madagascar et par le partenaire 
stratégique durant les premiers cent jours du 
partenariat. Ce travail a permis d'aboutir à la 
mise en œuvre du plan de transformation sur la 
base du Business Plan sur 10 ans établi avec le 
partenaire stratégique. Baptisé «  Alefa 2027 », 
ce plan de transformation, va porter et soutenir 
les actions de redressement de la compagnie du-
rant les trois premières années, puis son déve-
loppement par la suite.  
 
Une des décisions majeures prises dans le cadre 

de ce plan, est l’envol prochain de Tsaradia, la 
compagnie-filiale d’Air Madagascar, dédiée au 
réseau intérieur, qui permettra de développer ce 
réseau-clé de manière autonome. Le Business 
plan prévoit un retour à la rentabilité d'ici à trois 
ans. Les actions déployées à travers le projet de 
transformation « Alefa 2027 », sont toutes diri-
gées en ce sens. 
 
La diaspora malagasy en France, dans leur 
grande majorité, éprouve un attachement 
"sentimental" envers la Compagnie nationale 
malgache. Elle espère sa pérennité et souhaite-
rait la choisir en priorité, pour la destination 
Madagascar. 
Les vols internationaux et intérieurs d'Air Mada-
gascar souffrent par ailleurs de retards récur-
rents qui nuisent à l'image de la Compagnie. Le 
taux de ponctualité de la flotte  stagne à 68 %.  
Comment comptez-vous attirer la diaspora sur 
vos vols et les fidéliser, face à la concurrence ? 
Quelles actions allez-vous mettre en place, pour 
que le "capital confiance" envers la Compagnie, 
vous soit de nouveau acquise ? 
 
"Alefa 2027" a été lancé pour que la compagnie 
revienne à ses fondamentaux : ponctualité, régu-
larité, qualité du produit et du service, respect 
du client. La maîtrise de ces fondamentaux de 
notre métier est à la base de la confiance du 
client.  
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Air Madagascar, le vent en poupe [suite] 
Les leviers de réussite pour y parvenir ont été identi-
fiés comme par exemple le commercial, la mainte-
nance, les ressources humaines, la culture d’entre-
prise, le programme etc. 
Un projet « Objectif Ponctu 85% » est également en 
cours de mise en place. C’est un projet qui impliquera 
l’ensemble du personnel de la compagnie, à tous les 
niveaux et quel que soit le domaine d’intervention : 
opérationnel, administratif, commercial etc., avec 
pour but d’atteindre un taux global de ponctualité de 
85% d’ici la fin de l’année.  
C’est la concrétisation de ces actions qui permettront 
que l’offre Air Madagascar dans sa globalité réponde 
aux attentes de ses clients et que ceux-ci renouvel-
lent leur confiance en la compagnie aérienne natio-
nale. 
 
Air Madagascar revient à la RNS pour cette édition 
2018 : avez-vous des offres particulières à proposer 
aux participants de la RNS ? 
 
Les participants à la RNS bénéficieront pour cette édi-
tion d’1 pièce de 23kg supplémentaire et des frais de 
service offerts, pour tout achat ou réservation durant 
la manifestation. 
Nous offrirons également un surclassement aux parti-
cipants effectuant un achat immédiat : en classe Pre-
mium pour un achat en Economique, et en Business 
pour un achat en classe Premium.  
Et en bonus, encore une pièce de 23kg utilisable sur 
le prochain voyage après celui acheté à la RNS, soit 
92 kilos supplémentaires de franchise bagage en 
tout, pour les 2 voyages, en aller-retour. 
À ces offres s’ajoute un tarif promotionnel France-
Madagascar en aller-retour  à partir de 772€ TTC. 
Notre équipe commerciale se fera un plaisir de pré-
senter à notre stand, toutes les conditions de ces 
offres. 
 
Air Madagascar, dans le passé, a inscrit des équipes 
sportives masculine et féminine, au tournoi de Bas-
ket-ball à la RNS. L'équipe de basket-ball masculine 
participe à la RNS 2018, et depuis plusieurs éditions 
maintenant.  
Quel est l'objectif visé par Air Madagascar en en-
voyant ainsi une équipe participer à la RNS ?  

Comment les équipes Air Madagascar se préparent-
elles pour les compétitions et tournois sportifs à la 
RNS ? 
 
C’est d’abord avec plaisir et fierté que je vous an-
nonce la renaissance de l’Association Sportive 
Air Madagascar (ASAM), après quelques années 
de mise en veilleuse. L’ASAM, je vous le rappelle, a 
toujours été un vecteur de rassemblement et de 
cohésion du personnel, et ceci se reflétait dans le 
travail quotidien.    
S’agissant de la section basket (ABBAM) en particu-
lier, elle est très active et ses membres sont très 
investis dans l’animation du personnel, à travers 
l’organisation de soirées ou lors des rencontres 
sportives locales.  
C’est cette cohésion et ce dynamisme que nous vou-
lons partager à travers la participation de l’équipe 
de basket et montrer que derrière l’équipe qui défi-
lera aux couleurs de la compagnie, c’est la grande 
famille Air Madagascar  qui s’associe à ce rendez-
vous de la diaspora malagasy. 
11 membres sur les 20 que compte l’équipe de bas-
ket-ball feront partie de la délégation. Ils s’entraî-
nent de manière intensive 2 fois par semaine, le 
mercredi soir et le samedi matin.  
Air Madagascar et tout son personnel croient en 
leur victoire et nous sommes tous derrière nos spor-
tifs ! 
 
Qu'attend la Compagnie Air Madagascar de sa par-
ticipation et présence à la RNS ? 
Vous l’avez souligné, Air Madagascar revient à la 

RNS cette année. Par ce retour, nous voulons mar-

quer auprès de la diaspora malagasy en France, 

qu’Air Madagascar est de nouveau  « dans la 

place ». La compagnie, avec la force nouvelle que 

représente le partenariat stratégique avec Air Aus-

tral, a mis en place les moyens, pour non seulement 

offrir à nos clients un service de qualité, mais égale-

ment, pour lui permettre de retrouver sa splendeur 

d’antan et faire la fierté de nos concitoyens.  

Propos recueillis par Mbola Andrianarijaona 
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PARIS OU L’EXIL À VINGT ANS 
1960-1975 : l’exil à vingt ans lorsqu’on dépose ses valises, vit ses rêves à Paris. 

Entre une culture de l’érudition et l’attachement à ses origines, le récit de Dera Ra-

mandraivonona nous invite dans une plongée dans les années où les étudiants for-

maient le plus gros contingent des Malgaches à Paris. Témoignage.  

 

Des étudiants boursiers 

L’événement important pour Madagascar en 

1960 fut l’octroi de l’indépendance par la France 

à travers la signature des accords de coopéra-

tion entre Madagascar et la France. Cela s’est  

traduit, entre autres, par le remplacement des 

Français par des Malgaches dans les différents 

postes de responsabilités dans les ministères et 

l’administration. Les Malgaches seront formés 

pour occuper ces postes ; dans les faits, les  

Français, devenus des coopérants, détiennent 

toujours le pouvoir de décision à tous les ni-

veaux. En conséquence, on assiste à l’arrivée de 

nombreux étudiants boursiers en France dans 

les années soixante ; il s’agira surtout des étu-

diants en 1er cycle et des étudiants  en classes 

préparatoires  aux grandes écoles, mais égale-

ment de stagiaires pour des formations de plus 

courte durée. 

Boulevard Arago 

Les étudiants logent alors dans les résidences 

universitaires, à Paris à la cité internationale uni-

versitaire, boulevard Jourdan, à la Résidence 

universitaire d’Antony ou en province, Marseille, 

Toulouse, Montpellier, Grenoble, Lyon. Ils se re-

trouvent pour le diner au restaurant universi-

taire. Le foyer universitaire malgache à Cachan, 

qui compte cent vingt chambres, est inauguré 

par le Président de la République malgache en 

1962. Enfin, la Maison des Etudiants de Mada-

gascar va élire domicile, Bd Arago dans le XIIIe à 

Paris avec cinquante chambres. 

 À l’époque, la plus grande et la plus active asso-

ciation des Malgaches en France est l’AEOM, 

Association des Etudiants d’Origine Malgache; à 

Paris, des entraînements de volley-ball sont-

donc organisés les samedis au Lycée Saint-Louis, 

puis au gymnase d’Ivry sur Seine par la suite. 

Plusieurs dizaines d’étudiants  garçons et filles y 

participent ; les entrainements de foot se dé-

roulent plutôt à la Cité internationale et sont 

alors suivis d’un déjeuner en pique-nique ou à 

la Maison d’Afrique. Les discussions très ani-

mées sur le système de jeu 4-2-4 et autres 4-3-3 

pour continuer tard  et l’ambiance est au rendez

-vous. 

L’aide aux nouveaux étudiants  

Dans les années soixante-soixante-dix, l’AEOM 

s’occupe de l’accueil des nouveaux étudiants en 

France. Des membres la section de Paris se re-

laient pour les accueillir à l’aéroport d’Orly, les 

aider dans leurs démarches administratives, et 

les raccompagner à la gare selon leur destina-

tion finale . En tant que syndicat étudiant, 

l’AEOM siège également dans les commissions 

d’attribution des chambres dans les foyers mal-

gaches et de la Résidence universitaire d’Anto-

ny. Des lycéens occupent également les 

chambres ; les membres donnent des cours gra-

tuits de maths, physique, philo et français à 

ceux qui en éprouvent le besoin. 

…/... 
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Paris, l’exil estudiantin [suite] 
Les luttes, le rappel de l’histoire  

Les activités culturelles en sont pas en reste. 

Chants et poèmes malgaches pour célébrer les 

dates marquantes des luttes : 19 mai 1929,  29 

mars 1947, 1 avril 1971, 13 mai 1972. 

Durant cette période de 1960 à 1975, les Mal-

gaches en France se rendent majoritairement 

dans deux Eglises : l’Eglise Protestante Mal-

gache, ou FPMA, créée en 1959 et l’Eglise catho-

lique malgache, plus ancienne. À l’époque, les 

étudiants sont également les responsables des 

Eglises. Les cultes de Noël rassemblent les Mal-

gaches, y compris les non- pratiquants : la messe 

du 24-Décembre chez les Catholiques est suivi 

d’un diner très couru, avec une ambiance festive 

et chaleureuse jusqu’au petit matin. Le culte du 

25 décembre au temple protestant à l’Etoile, à 

Paris est aussi un rendez- vous traditionnel pour 

les Malgaches en Europe. 

Une multitude d’activités 

Mentionnons le rôle important, pendant cette 

période, de la section Jeune de l’Eglise protes-

tante de Paris, Orimbato et ses activités. Chorale 

et activités manuelles au menu telles la méca-

nique automobile, la menuiserie, la sérigraphie, 

et parallèlement, l’étude de l’histoire de Mada-

gascar, chacun pouvant enseigner son savoir. 

Côté sports, un grand nombre d’associations se 

créent, des tournois sont organisés à un niveau 

local ou régional, particulièrement dans le sud de 

la France. L’AEOM a organisé le premier tournoi 

national, pendant les vacances de février 1975 à 

Toulouse, d’où l’appellation Rencontre Nationale 

Sportive : cette rencontre a été organisée à 

l’échelon national par le Bureau Central de 

l’AEOM. 

Jusqu’en 1975 , les Malgaches en France étaient 

surtout des étudiants, comme leurs ainés, venus 

en France pour leur études et rentrer à Madagas-

car, servir leur pays . Depuis, la communauté 

malgache en France connait de nouveaux vi-

sages, avec davantage de familles et plusieurs 

générations. Les conditions de vie ne sont pas 

toujours faciles, le champ des études est, lui, 

élargi, les carrières très diverses. 

 

          
 
 
 
Dera Ramandraivonona 
 

 
 

 
Dera Ramandraivonona est membre de l’AEOM 

et fut parmi les fondateurs de la RNS. Il préside 

l’actuel Comité d’Ethique de la RNS.  

 

Ramandraivonona D. (2009) Tantaran’ny FPMA. 

Mayenne : Jouve. 335 pages. ISBN 9 

782746620841 

Ramandraivonona D, Razanamalala H. (2015) Le 

kabary expliqué et traduit en français. 

Mayenne : Jouve. 184 pages. ISBN 978-2-7466-

838-8 
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Village de Madagascar : pourquoi l’entrée sera payante 
La décision ne fut pas aisée, mais tous les territoires, les associations voient leur 
dotations diminuer. C’est le cas du CEN, avec sa cohorte de questions. Plus que ja-
mais, un devoir de solidarité s’impose si la RNS doit survivre. Explications. 

Q uelques rappels : en 2005, lors de la 
RNS à Vichy, décision est prise par 
l’équipe de l’époque de faire payer 
les entrées des finales pour les tour-

nois de Basket-ball et de Volley-Ball, à 3€, et ce, 
à la demande de la Direction des Sports de la 
Mairie de Vichy, car la capacité d’accueil au Pa-
lais des Sports, était limitée à 3200 personnes. 
Ce fut la seule façon de pouvoir comptabiliser 
les entrées. Tollé général, on touche alors «  au 
tout-gratuit ou presque à la RNS ». Ah, les avan-
tages acquis ! 

L’augmentation du budget annuel 

Mais depuis, cette pra-
tique est acceptée de 
tous. Ne nous leurrons 
pas : les sportifs- qui 
assurent la grande par-
tie du spectacle à la RNS
– payent leur licence à 
5€ en 2005, à 10€ en 
2018. En 15 ans, le bud-
get de la RNS est passé de 80K€ à plus de 
130K€. 

La RNS n’a jamais été bénéficiaire, car il y a eu 
des éditions où le compte de résultats était dé-
ficitaire. Heureusement, les charges sont com-
blées par les années bénéficiaires. Il est faux 
aussi de croire que les dirigeants et les béné-
voles de la RNS sont rémunérés. La loi ne nous 
l’autorise pas, mais c’est aussi contraire à nos 
valeurs d’engagement et au sens de l’intérêt 
collectif et général. 

Une fréquentation en nette hausse  

Les activités aussi se sont multipliées : Outre les 
sports collectifs et individuels, la culture est ren-
forcée à travers des animations, pour partager 
une meilleure connaissance du «  Fanorona, So-

ratononina, et Kabary », et des « hira sy dihy 
malagasy » ; le Village s’est doté d’animations 
vues nulle part ailleurs. Le nombre de partici-
pants a augmenté, de 4000 personnes en 2005, 
il est estimé entre 6000 à 7000 personnes, ac-
tuellement. 

Des charges incompressibles 

Aujourd’hui, nous devons faire face à des 
charges incompressibles, -Sécurité, Hygiène & 
Propreté, Arbitres officiels pour les tournois 
sportifs, pour assurer la qualité de l’offre. Une 
juste péréquation des charges de la RNS, doit 

aussi être réalisée, auprès 
de toutes les parties pre-
nantes pour que la RNS 
reste pérenne.  

Dotations en baisse 

Nous ne recevons plus,  
entre autres, des subven-
tions en numéraires, oc-
troyées par les collectivités 

territoriales - il est important de souligner que 
nous avons néanmoins une mise à disposition 
en majeure partie gratuite des sites sportifs. les 
dotations et contributions de nos partenaires 
privés, ont été aussi en baisse, pour cette édi-
tion. 

Une menace plane, des prédateurs qui surfent 
sur la vague de la RNS-, qui organisent des soi-
rées parallèles, -sans aucun respect vis-à-vis des 
organisateurs, des bénévoles, et sans budget à 
boucler ! Quant à la restauration sauvage, point 
d’autorisation ni aucune garantie de la qualité. 

…/... 

Accès gratuit pour les enfants et les licenciés 

L’entrée au Village de Madagascar est de 3€ 
pour les adultes, durant toute la durée de la 
RNS ; des modalités pratiques sont prises 
pour sa mise en en œuvre ; entrée gratuite 
pour les enfants de moins de 10 ans et les 
sportifs licenciés. 
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Au Village : pourquoi l’entrée sera payante [suite] 
Une nouveauté capitale 

Cette innovation est capitale, pour nous permettre 
de boucler le budget de la RNS. Vous aimez la 
RNS ? Alors venez soutenir nos actions, refusez de 
vous rendre aux soirées parallèles. 

 

Les soirées officielles du CEN 

Le CEN organise 4 soirées officielles, avec des ar-
tistes  pour tous les goûts. Nos soirées identifiables 
sur les flyers, grâce au logo de la RNS qui est une 
marque déposée, soumise à autorisation du CEN 
pour son utilisation. il n’y a pas de salles «  bon 
marché » à Lyon, pour une capacité d’accueil suffi-
sante, (ne dépassant  pas 500 personnes assises). 
Afin d’éviter des frustrations, pour cause de 
« soirée complète », »nous avons multiplié  nos 
soirées. Mais tout cela génère également des 
charges supplémentaires. 

 

Le CNO, Comité National d’Organisation 

Vous aimez la RNS ?  

Venez au Village de Madagascar  : des anima-
tions pour petits et grands vous seront propo-
sées, durant les 3 jours de la RNS., entre goûts 
et saveurs, chants et danses, une ambiance 
unique, que vous ne verrez nulle part ailleurs, 
qui vous transportera, durant le week-end pas-
cal, à Madagascar. 

 

3€ ? Soit 1€ par jour durant la RNS : C’est  le prix 
que vous aurez à payer pour que la Fête pour 
tous, au Village, soit au rendez-vous. C’est le 
prix de 2 baguettes. C’est moins cher qu’une 
cannette de bière… 

La balle est dans votre camp 

La pérennité de la RNS, dépend aussi de vous 
tous, chers participants.  

A vous de jouer, la balle est dans votre camp. 

 

Billetterie en ligne : http://www.rns-cen.com/boutique/ 

Pack Village et finales // Soirées officielles de la RNS // Finales / Village 
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10              INFO 

BILLETTERIE 



BILLETTERIE : VENTE EN LIGNE 



LA RNS EN PÉRIL ? 
À peine diffusé au grand public, le nom de la ville d'accueil de la RNS en cours, que voici, qu’une 

foule de profiteurs se met sur les rangs, ayant pour seul désir de surfer sur la vague de la venue 

en masse à la plus grande manifestation des originaires et amis de Madagascar en Europe, en or-

ganisant qui, des soirées dansantes parallèles, qui des concerts, qui des points de restauration à 

la sauvette. Pourquoi ces pratiques menacent-elles la pérennité de la RNS ? Eclairage.  

 

 

Vocation itinérante 

Etayons notre propos ; il est bon de savoir com-

ment le CEN, maître d'ouvrage qui garantit la réali-

sation de la RNS,- met en place, tous les projets et 

activités proposés durant chaque édition de la RNS. 

A son origine, la RNS avait une vocation itinérante. 

L'idée, novatrice à l'époque, était ainsi de faire dé-

couvrir les villes de la France aux participants, en 

majorité des étudiants, à chaque édition. Ils étaient 

600 environ. 

 

À pied d’œuvre toute l’année 

Mais aujourd'hui, trouver une nouvelle ville d’ac-

cueil est devenu un parcours du combattant : 6000 

à 7000 personnes viennent à la RNS. Il faut savoir 

gérer, négocier, prévoir, organiser, maitriser les 

risques et... réussir. Les bénévoles permanents qui 

composent le Comité National d'Organisation, 

(CNO), se dépensent sans compter et sont à pied 

d'œuvre, toute l'année, en déployant toutes leurs 

compétences, pour mener à bien et réussir, les mis-

sions qui leur sont confiées. 

 

Un parcours du combattant 

En effet, à la fin de chaque RNS, pour trouver une 

ville d'accueil pour la RNS de l'année suivante ou 

même, des 2 ou 3 prochaines éditions : le CEN 

prend contact avec les édiles de villes ciblées dont 

les infrastructures sportives répondent aux besoins 

et exigences du cahier des charges de la RNS.  

Ces premiers contacts se font, soit par l'introduc-

tion de correspondants reconnus ou d'associations 

locales, auprès des instances décisionnaires de la 

ville, -la porte d'entrée la plus efficiente-, soit par 

un contact direct - beaucoup plus périlleux et aléa-

toire. 

Ensuite, il faut constituer le budget prévisionnel : 

pour réussir la RNS, il faut un budget entre 120 à 

130k€. 

Le CEN ne reçoit aucunes subventions, en numé-

raires, de quelque sorte que ce soit.  

Le villes-hôtes mettent àdisposition leurs infras-

tructures sportives, mais quelquefois et selon le 

système de gestion de ces gymnases, ils peuvent 

ne pas être gratuits. 

Pour boucler son budget : le CEN  doit donc trou-

ver ses propres ressources, auprès de parte-

naires privés, de toutes les parties prenantes de 

la RNS et faire montre de créativités et d'idées 

novatrices, à chaque édition. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le parcours du 

combattant commence à cet instant : par la 

constitution de dossiers et productions de 

documents attestant de la conformité des de-

mandes ; par les nombreux déplacements sur 

place, pour vérifier la cohérence des infras-

tructures sportives de la ville d'accueil, qui 

doivent être en phase avec le cahier des 

charges ; par les nombreux échanges via les 

mails et téléphones, pour aplanir les zones 

d'ombre ; par des appels d’offres ; par les réu-

nions mensuelles du CNO, pour partager, 

échanger et consolider les projets. Bref, une 

année de travail et de préparation particuliè-

rement prenante. 
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La RNS, un engagement 

 

Mais l'investissement de tous les bénévoles, pour 

réussir tous les projets de la RNS, en vaut la chan-

delle : Il a permis de donner une image et une 

notoriété à la RNS, en lui conférant une recon-

naissance auprès de ses partenaires et sponsors, 

du gouvernement malgache et des édiles des 

grandes métropoles en France, comme étant, la 

plus grande manifestation de masse, réunissant 

les originaires et amis de Madagascar. 

 

Une manne financière ? 

 

Nous sommes dans un pays où la libre-

concurrence est de mise et nous ne le contestons 

nullement. Mais là où le bât blesse avec cette 

concurrence déloyale à la RNS, c'est que nous ne 

jouons pas dans la même cour. Nous ne parta-

geons pas non plus, les mêmes valeurs, pour 

l’intérêt général et collectif, le respect et le sens 

de l’engagement. Pour les soirées parallèles : 

quel travail leurs organisateurs -ces prédateurs-

ont-ils fourni, si ce n'est de s'accaparer de la 

manne financière potentielle, à la RNS ?  

Ils n'ont pas, eux, un budget à boucler !  

Si d'aventures des incidents graves se produi-

saient lors de ces soirées : les  habitants de la ville

-hôte, en porteront la responsabilité sur les orga-

nisateurs de la RNS, car ils feront l'amalgame, n’y 

voyant  que "des soirées malgaches". Et pour le 

coup, c'est toute une image négative de 

la  communauté malgache, qui risque d’en pâtir et 

faire la une des médias. 

Pour les restaurateurs à la sauvette, ces autres 

prédateurs : quelle garantie ont-ils, de fournir des 

aliments respectant  les règles strictes de l'hy-

giène alimentaire ? Ils n'ont signé aucune conven-

tion avec le CEN. 

 

C'est pourquoi, vous tous qui aimez venir à la 

RNS : SOUTENEZ TOUS LES PROJETS de la RNS, 

en venant à ses soirées officielles et découvrir, 

savourer les plats malgaches des Restaura-

teurs,  agrées par le CEN. 

 

Venir aux soirées officielles de la RNS 

2018 : La RNS à Lyon : les soirées officielles seront 

au nombre de quatre (voir les flyers dans ce N°). Il 

y en aura pour tous les goûts. Elles sont recon-

naissables par le « logo de la RNS »  qui est une 

marque déposée et protégée, donc son utilisation 

est soumise à autorisation du CEN. Nous avons 

aussi choisi des Restaurateurs, dont la renommée 

à la RNS n'est plus à faire, par leur sérieux, la qua-

lité et la diversité de leurs produits. 

 

La pérennité de la RNS dépend de vous 

Le CEN déploie sa partition et son chef d'or-

chestre, pour mettre en musique tous les projets 

de la RNS. Mais si les musiciens ne respectent pas 

les notes, alors ça ne sera plus que cacophonie 

insoutenable. La pérennité de la RNS dépend aus-

si de vous, chers participants.  

 

Mbola Andrianarijaona  

LA RNS EN PÉRIL ? 
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